
L’histoire de Vacquey
Avant que les lieux ne s’appellent Vacquey, hormis le légendaire Sire Buovo, les seigneurs de ces lieux identi-
fi és depuis l’an mille sont représentés par deux familles de fi dèles et preux chevaliers. D’abord les Montpezat 
dont la dynastie fut créée par Mango. Les descendants de celui-ci résidèrent dans différents châteaux de la 
paroisse et adoptèrent les patronymes de Montpezat et de Salleboeuf. Les Montpezat essaimèrent dans le 
l’Agenais, le Quercy et le Comminges. Mais les Montpezat d’Agenais restèrent les seigneurs de Salleboeuf, ils 
y avaient droit de haute, moyenne et basse justice.
Ensuite, Trencaléon de Montpezat apporta en dot la seigneurie de Salleboeuf à la famille de Lamothe de 
Roquetaillade lors de son mariage avec Pierre en 1343. Les Lamothe de Roquetaillade devinrent alors les sei-
gneurs de Salleboeuf. Ils le demeurèrent jusqu’en 1444 ou ils furent obligés de vendre leur domaine de Salle-
boeuf afi n de payer la rançon demandée par les Français pour libérer le seigneur gascon Bérard de Lamothe 
de Roquetaillade qui était leur prisonnier.
C’est Johan Baquey qui acquit le domaine et devint, à son tour, le seigneur de Salleboeuf. Il était marchand 
et bourgeois à Bordeaux. 
En gascon la prononciation du B et du V se confondant, Martin Baquey, neveu et héritier de Johan, est de-
venu Martin Vacquey. Un mayne qui devint plus tard une métairie fut appelé « VACQUEY ».
Dans la descendance de Martin, certains devinrent seigneurs de Vacquey et d’autres de la Tour et de la Salle. 
Le dernier seigneur de Vacquey à porter le nom fut Jean. Il semble qu’après son décès la propriété de Vac-
quey est échue, par le lien familial, à Gaston de Gères puisque celui-ci vint rendre hommage au roi de France, 
en 1594, pour ses possessions à Vacquey. Les de Gères qui héritèrent de Vacquey adoptèrent le vocable de 
De Gères-Vacquey. En 1786, Jean Luc de Gères Vacquey vendit son fi ef de Salleboeuf à Antoine Dutemple, 
directeur de la Monnaie de Bordeaux.
Ce domaine comprenait huit métairies dont celle de Vacquey ainsi que des bois, notamment celui de Roudet 
à Caillau, et autres propriétés sises sur les paroisses de Salleboeuf, Pompignac et Cailleau.
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Antoine Dutemple décida de remplacer le petit château ou mai-
son de maître qui était érigé à Vacquey depuis le 16ème siècle. En 
1788, l’architecte Victor Louis lui fournit les plans d’une magnifi que 
chartreuse établis par le jeune architecte Alexis Roché. Le bâtiment 
a une forme en U symétrique. Les travaux s’achevèrent au début du 
19ème siècle par la construction d’une chapelle. A l’intérieur, la pièce 
la plus remarquable est le salon en rotonde. Une cheminée, située 
dans la partie centrale, a la particularité d’être surmontée d’une 
baie. La rotonde, orientée vers le nord, permet, par sa géométrie, 
au soleil de poindre dans le salon dès l’aube et de briller encore le 
soir par le côté ouest. Le château est entouré d’un parc constitué 
de pelouses et d’allées. Ce parc est planté d’arbres centenaires et 
agrémenté, au nord, d’un lac. Depuis le rond-point de la Patène, en 
regardant vers le nord, l’on aperçoit le château Vacquey dans son 
écrin de verdure.

Après Antoine Dutemple, ce furent Jean Paris (neveu et gendre 
d’Antoine) et son épouse, Marie Victoire Dutemple (fi lle d’Antoine) qui furent les propriétaires.
Leur fi ls Emile Paris et son épouse, Françoise de Chasteau leur succédèrent. Françoise de Chasteau 
est la marraine de la cloche de l’église du village.
C’est Henri Delarue qui racheta le domaine. Il habitait sur les allées de Chartres à Bordeaux.
Gustave Eiffel acquit ce bien le 17 décembre 1894, pour le compte de son fi ls Edouard. Il transforma 
le château Vacquey en l’agrandissant et en le rehaussant d’un étage supplémentaire sur la partie 
centrale du logis. Il installa son bureau de dessin dans le belvédère dont la terrasse reprend la forme 
du salon en rotonde. 
Edouard Eiffel, ingénieur comme son père, mit en valeur le domaine. Il y produisit d’excellents vins 
rouges et blancs. Un troupeau de vaches laitières, une production de fourrages, des champs et des 
bois complétaient la mise en valeur du domaine.

Après les décès d’Edouard puis de son épouse, Marie Louise Bourgès, les biens de la succession Eiffel 
furent répartis entre les descendants. Valentine Eiffel et ses enfants, les Piccioni, devinrent les proprié-
taires de Vacquey. En 1964, Vacquey passa aux mains des « Joyeux foyers de l’enfance inadaptée ». 
C’est depuis que le château Vacquey est consacré à des activités sociales.

Par la suite, ce furent les époux 
Delescluse qui accueillirent des 
personnes âgées. Leur idée était 
d’héberger des couples aisés en 
créant, avant l’heure, la résidence 
avec service ou la collocation. 
Après le décès de son époux, ma-
dame Delescluse s’occupa, avec 
un peu de personnel, d’une dou-
zaine de pensionnaires.
Monsieur et madame Avinen 
ont acquis le château Vacquey 
en 1980. Ils ont obtenu, la même 
année l’habilitation concernant 
la maison de retraite avec une 
convention d’habilitation au titre 
de l’aide sociale. Depuis, avec 
des agrandissements et une mise 
en valeur du château, d’une part, 
et le développement de l’EPHAD 
d’autre part, ils en ont fait un éta-
blissement renommé qui est, à ce 
jour, le premier employeur de la 
commune. 

        La chartreuse

Blason des De Montpezat
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Eiffel à Vacquey

En 1894, Gustave Eiffel est de-
venu très riche et s’est retiré 
des affaires. Il avait épousé 
Marie Gaudelet (1845-1877). 
De cette union naquirent deux 
garçons et trois filles.
Lors de ses séjours dans la 
région bordelaise pour la 
construction de la passerelle à 
Bordeaux, puis des ponts de St 
André à Cubzac les ponts, il est 
tombé amoureux de la région 
et s’est fait des amis. Sur les 
conseils de son ami, Léopold 
Flinoy, propriétaire du château 
Milon, Gustave Eiffel achète le 
château Vacquey et toutes les 
propriétés qui en dépendent. 
Pour être exact, il l’achète pour 
le compte de son fils Edouard, 
ingénieur comme son père, 
mais passionné de viticulture.

Gustave Eiffel a fait surélever 
d’un étage, la partie centrale 
du château Vacquey et y a ins-
tallé son bureau d’études dans 
le belvédère. En visitant l’expo 
au dernier étage de la Tour 
Eiffel, l’on peut voir une photo 
de Gustave Eiffel, en chapeau 
haut de forme, installé sur la 
terrasse du belvédère de Vac-
quey, lors de ses expérimen-
tations avec son ami Thomas 
Edison, dans le cadre de leurs 
travaux de recherche pour l’in-
vention du téléphone. 
Lorsqu’il venait à Vacquey, il 
disposait de deux voitures, une 
Hotchkiss et une De Dion-Bou-
ton, avec chauffeurs ainsi que 
de personnel.

Edouard Eiffel administrait la 
vaste propriété de plus de 200 
hectares. Il s’était marié, à Bor-
deaux et Latresne, avec Marie 
Louise Bourgès qui lui donna un 
garçon et deux filles.
Valentine, sœur d’Edouard, 
mariée à Camille Piccioni re-
çut Vacquey en héritage lors 
du partage des biens de leur 
père après de nombreuses an-
nées d’indivision.

Si tous les enfants et descen-
dants de Gustave Eiffel ont pas-
sé des périodes, plus ou moins 
longues à Vacquey, certains 
ont occupé des lieux proches 
dont nous parlerons dans un 
autre « Reflets de Salleboeuf ».

Albert, frère d’Edouard, à qui 
son père acheta, à Salleboeuf, 
un domaine qui regroupait les 
propriétés de Gasparin, des 
Mandins, de Pontac et de Mai-
son Neuve. Sur ce territoire, 
Albert qui était ingénieur agro-
nome, a développé l’élevage 
et notamment des bovins de 
race limousine. Il s’était marié 
avec Lucie Martin-Delpué. Il 
n’y a pas d’enfant connu de 
cette union.

Jacques, fils d’Edouard, était 
ingénieur comme son père 
et son grand-père. Il hérita du 
domaine de son oncle Albert. 
Après la seconde guerre mon-
diale, c’est lui qui dirigea les 
travaux de reconstruction du 

pont de St André, détruit par 
les bombardements. Depuis ce 
pont est surnommé : » le pont 
des deux Eiffel ». Jacques s’est 
uni à Edith Ardouin qui, après le 
décès de son mari, siégea de 
nombreuses années au conseil 
municipal de Salleboeuf. Il 
n’y a pas, non plus, d’enfant 
connu de ce couple.

Henriette, fille d’Edouard, héri-
ta de Rivalet, château entouré 
d’une métairie et de vigno-
bles. Le château de Rivalet est 
le seul monument historique de 
Salleboeuf. Henriette s’est ma-
riée à Louis Venot. Ce couple a 
eu trois filles et un garçon.
Louis Venot qui était avocat et 
administrateur de Bardinet, a 
aussi été maire de Salleboeuf 
en 1945 et 1946.
Françoise Venot, fille d’Henriet-
te, s’est unie à Aurélien Cou-
périe. De ce mariage, naîtrons 
quatre garçons et une fille. 
Françoise a hérité de Rivalet.  
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Johan Baquey et ses 
descendants à Vacquey

Johan Baquey est né vers 1390, 
il s’est marié, vers 1420, avec 
Gaillarde De La Roque (née 
vers 1400).

Martin Baquey ou Vacquey, 
neveu de Johan et son héritier, 
est né vers 1420 à St Jean d’Il-
lac et décédé en 1499. Il était 
seigneur de Vacquey et de 
Salleboeuf. Il était également 
un allié maternel de la famille 
Ayquem (dont descend Mi-
chel Eyquem de Montaigne). 
Martin bourgeois et marchand 
de Bordeaux (St Michel) était 
associé de Raymond Eyquem 
ou Ayquem. Il avait également 
cohérité des droits d’une sei-
gneurie à Breilhan en la parois-
se de Blanquefort. 

Grimon Vacquey, fi ls de Martin, 
naquit vers 1445 et il est mort 
après 1505. Il a eu trois enfants 
de mère inconnue. Il était sei-
gneur de Salleboeuf. 
Son fi ls Pierre Vacquey succé-
da à son père, Grimon. Il est né 
vers 1470 et mort après 1530. 
De son mariage, avec Marie 
Dubédat née vers 1480, naqui-
rent cinq enfants, trois fi lles et 
deux garçons. Il fut le seigneur 
de Salleboeuf et jurat de Bor-
deaux. 

C’est Robert-Charles Vacquey, 
le dernier de ses enfants, qui 
devint seigneur de Vacquey 
et co-seigneur de Salleboeuf. 
Né en 1510, il épousa Guyonne 
de Ségur, dame de Fourens (à 
Nérigean) entre 1539 et 1544. 
De cette union naquirent trois 
garçons et une fi lle. 

Après le décès de sa première 
épouse, il se maria, vers 1561, 
avec Jeanne de Bonneau, 
née vers 1540. Le fruit de ce 
mariage fut une fi lle. 

Jean Vacquey est né vers 1545. Fils de Robert Charles, il s’est ma-
rié vers 1590 avec Guyonne de Mérignac, sa nièce, fi lle de Cathe-
rine Vacquey et de Gabriel de Mérignac. De cette union est née 
une fi lle Catherine (née après 1590, mariée à Aimery d’Auber, dé-
cédée après 1641). Jean est décédé avant 1594. Il était seigneur 
de Salleboeuf.
Après Jean de Vacquey c’est Gaston de Gères qui est devenu le 
propriétaire de la métairie de Vacquey.
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de « de Gères-Vacquey ». Il a 
épousé Jeanne de Larquey de 
Pesches. On l’appelle « Jean, 
marquis de Camarsac de Gè-
res-Vacquey ».

Les deux de Gères-Vacquey sui-
vants réalisèrent de nombreux 
achats de biens dans les pa-
roisses de Salleboeuf et Caillau. 
Il s’agit de Jean, fi ls du précé-
dent, et de son fi ls, Pierre.

Jean-Luc de Gères-Vacquey, 
fi ls de Pierre, vendit le domaine 
à Antoine Dutemple. Marié à 
Félicité de Villepreux, il préférait 
résider au château de Mony à 
Rions. Son petit-fi ls, Jean-Luc 
de Gères-Vacquey, dit « le vi-
comte de Gères-Vacquey », 
écrivain et poète français, fut 
maire de Rions. La place de la 
mairie de ce village lui est dé-
diée.

                         Noble Jean de Gères

La Famille de Gères
La famille de Gères est issue 
du village de Sainte Gemme, 
dans le Gers. Leur présence y 
est confi rmée vers l’an mille. 
Certains membres de la famille 
quittèrent ces lieux pour s’ins-
taller ailleurs.
L’un des descendants de la fa-
mille, Bertrand, était capitaine 
de Langon. Il épousa en 1495, 
Catherine de Canteloup, fi lle, 
petite-fi lle et arrière-petite-fi lle 
des constructeurs du château 
de Camarsac. Conformément 
aux usages de l’époque, Ber-
trand de Gères devint le sei-
gneur de Camarsac.

Leur fi ls Jean (Johannes de 
Gieras) épousa Catherine de 
Béarn-Moncade ce qui ex-
plique la présence de deux 
bœufs rouges sur fond jaune, 
emblèmes du Béarn, dans les 
armoiries de la famille de Gères 
de Camarsac puis dans celles 
des de Gères-Vacquey. 
Leur arrière-petit-fi ls, Gaston 
de Gères, marié à Jeanne de 
Gassies, devient le seigneur de 
Vacquey certainement après 
le décès, vers 1591, de Gas-
ton de Vacquey. En 1594, il est 
convoqué à Bordeaux, com-
me seigneur de Vacquey, pour 
participer à l’hommage au roi.
Le petit-fi ls de Gaston est le 
premier à utiliser le vocable 

Blason des de Gères

Vacquey la Chartreuse
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La famille Dutemple

Antoine Dutemple, l’acqué-
reur de la maison noble de 
Vacquey était conseiller du roi, 
directeur et trésorier particulier 
de la monnaie de Bordeaux. 
S’il résidait quai de la monnaie 
à Bordeaux, il avait acquis en 
1779 le château de Guiteron-
de en Sauternais. Il avait pour 
épouse, Marie Louise Lalanne.
Ses successeurs à Vacquey fu-
rent sa fi lle, Marie Victoire, et 
son neveu, Jean Baptiste Paris 
qu’elle avait épousé en secon-
des noces en 1795.

Marie Victoire avait d’abord 
contracté mariage avec An-
toine Auguste Journu dit Journu 
d’Artigueville ou de St Magne 
négociant à Bordeaux et frère 
de Bernard Journu-Auber. De 
cette union est né un fi ls, Ber-
nard Auguste Journu. Antoine 
Auguste Journu, seigneur d’Ar-
tigueville, a été guillotiné le 5 
mars 1794.
Jean Baptiste Paris est le fi ls de 
Marie Victoire la sœur ainée 
d’Antoine Dutemple. Elle avait 
épousé Jean Simon Paris, avo-
cat. Jean Baptiste était l’ainé 
d’une fratrie de six frères et 
sœurs.
Emile Paris était le fi ls de Jean 
Baptiste Paris et de Marie Vic-
toire Dutemple, fi lle d’Antoine. 
Il a épousé, le 10 juillet 1850, 
Aimée Françoise Anne Augus-
tine de Chasteau. Celle-ci est 
la marraine de la cloche de 
l’église de Salleboeuf installée 
en 1866.

Il semble, sans que nous ayons 
pu le vérifi er qu’Henri Delarue, 
propriétaire de Vacquey avant 
la famille Eiffel, soit apparenté 
à la famille Dutemple. En effet, 
Pétronille Victoire Paris, fi lle de 
Jean Simon Paris, a épousé un 
dénommé Camille Delarue. 
Nous n’avons pas réussi, à ce 
jour, à obtenir plus de préci-
sion.

La cheminée du salon

Le lac

La cheminée du salon

Le lac
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Château d’eau

La façade

Le château d’eau

Celui-ci fut construit lors des trans-
formations du château voulues 
par Gustave Eiffel.
Le but était d’alimenter Vacquey 
en eau courante en utilisant les 
propriétés de la gravité.

Pour alimenter le château d’eau, 
un système de pompage et de 
refoulement était installé à la 
source du ruisseau Font-Martin. 
L’eau remontait jusqu’au châ-
teau d’eau par une conduite 
souterraine. Le système de pom-
page était installé dans un petit 
bâtiment réalisé en forme de pa-
gode. Malheureusement, de ce 
local vandalisé et pillé, il ne reste 
que la construction en béton.

Le château d’eau est encore 
doté d’un système permettant, 
de l’extérieur, de connaître le ni-
veau de l’eau afi n de réapprovi-
sionner le réservoir.   

Château d’eau

La façade

Les quatre maires

Dans l’histoire de Salleboeuf, 
quatre maires de la commune 
ont résidé au château Vac-
quey.

Antoine Dutemple fut le pre-
mier maire de Salleboeuf de 
1790 à 1792. Il avait été nom-
mé par le préfet de la Gironde. 
Jean Caillau, son successeur, 
fut le premier maire élu de no-
tre commune.

Edouard Eiffel occupa cette 
fonction de 1900 à 1904.
Louis Venot, gendre d’Edouard 
Eiffel, fut maire en 1945 et 
1946.

Depuis 2001 monsieur Marc 
Avinen préside aux destinées 
de notre commune.



Le Parc 

La cour d’honneur
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